
-MÉLANGES RELIGIEUX. SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

chemins jonchés d'arbres déraeirés par le vent. Une madame laci ntyre, rénlisées. Lit position de son pere, Dost-Mohnmmed, est loin d'étre ena.-
femme d'un mattre d'école à Beverley, revennnt de visiter sa file à Gall, faisante. Son fige et ses itilirtiités, et surtout 'état compliqué des tiffait ve
fut écrafée par un immense. orme qui tomba sur elle.et qui 'enfonça son du C bol,l'amenertt à ,bdiquer en faveur d'Ackbar.
corpsruit en une masseinforme, à près d'un pied de terre. Ce fut uni "Les itoivelles tt Sciude vont 1 jusîequ'aut 16 mai. Sir Charles Nnpier rai-
pun de&sa robe, que ne'canhait point l.e tronc de ['arbre, qui la lit découvrir snit des préparaîifs pour recevoir 17,000 chefs de Belochens. Le mieeting
en cet endroit le surlendemnin par sa famille'éphlrée qui, avec les voiins devait avoir lieu le 24. On suppose que -ir C. N. a des choses imnportu nltes
armés de flambeaux, détait.mise..à sa recherche. à travers .les bois dès la .i leur prop)ser. Les troupes duflet'gal sont arrivées à Sukkur et y ont pria

týi mre. Lile a laissé six enfans dont un-était à la mamelle. -leurs cnlionreenitS.
Pendant le même orage. dit le, Woodstock Herald,- le-tonnerre est tombé "Deux grandts corl» d'armée seroit réunis ci août ou septembre dans in

deux fois sur une grange appartenant au capitaine .Beal Pt ya mis le feu Sutieje. L'un seia comtaidé lp îr >ir C. Napier, 'ntitre par sir H-lugh

q uil' acntiérentent consumée avec une quantité do foin qu'elle contenait. Gough. Sir Jlugh ci le.géétal lapier -uivrout probaben ent les mouve-
-dem. mens du goutvertetur-géi éral, qui doit, dit-on, partir de Culcutta pour les

:Toronto.-Cette.ancienne.capitale du'Haugt-Canada fait des progrès ra- provinces N. O., et ilrieta à Meeruî en re",tembre. Les troubles tit Pun-

pide* depuis qu'elle a cessé d'étre le siege du gouvernement. -Sa peîspula. jatubl hIterott l'arrivée de l'armlée dee c roté. On sait que lis chefs de
lion, qui en ig34 ne s'élevait qu?à 9 ,000 âmes, est maintenant de .près de Làhiore avaient depensé 17,600 liv. pour corromtîrce la fidélité des cipaye,
.0,000. Les revenus de la ville se montent à£12,000 par an. anglais. C-ic cott e mheute a exeité un sentiment de vengeance dant

. 1 .etIRLANDE. l'armée. -Un corps le S0,000 hommes doit étre fornié, et on croit que lord
-Le premierjuillet, l'association .du r;2ppel a -.tenu séance dans Con- Ellienboroghi et Sir Charles Napier, ewtreprendront la conquête du Pui-

ciliation.Hall ; la réunion.était.trés nombreuse. Le plus grand enthoisias- jnuth.
me pour la cauie du rappel v a régné. M.J. O'Brien assistait ' la .îéance. 'tLe Gwalior est tranqiilkr'. Le gouverinei-ent a fait détruire le châtenti
A son arrivée il a été accîeilli.avec des transports de joie. La rente du de l'un les chef-, pour avtoir refîtte d'obéir et de restituer des vols coninis
rappel donna cette semaine-là-2,000 1. st. au prèjudice de quelques ti arlîandils.

M. 0Ctnnell ayant refusé la candidature-atx-fonctions de lord maire de "Les autres partie> de l'Inde i tranîluilles, et on espère que cet état du-
Dublin pour cette année, on.a.nommé un protestant, M. Arabin. rera pendant toule la salîn des 1 lies-

trAnCE. "Nos nouvelles de Chine vont juî.qu'au 26 mars et ne nous apprennent
--- Dea nouvelles arrivées i M.arseille, et.oni mées par la'correspondance rien de nouveau."

*d'un journalde Madrid nnnoncent que la médiation offerte par l'Angleterre îtrnmur.
à l'empereur de Maroc, dans ses tlénèlér.avec lEspagne, a été refusée par Les avis de Montevidéo, dît ler. nai, intts apprennent que les aff&rrs
1e prince. Dans ce cas, l'Espagne serait forcée ttc commencer les hostilités, d

,et nos propres affaires dans.le iMaroc acquerraient ce.degré de gravité que amiral Laitié s'eat, ditorî. eê>îaré cotopliîr-nîtîî ti' M.
le cabinet français a soigneusement évité de leur donner. Les jouîrînux :n i -
nistériels de Paris gardent le silence sur c-es nouvelles nous-mêmes avons encore davantage les itîtérêtts de nios conîipattiktes ù1tliý! :uir les. rives- de lalifféré de leur donner de la publicité. Toutefois, elles ne nous paraissent Pan.
pas dénuées de tout fondement. Univers. Après que le centre-amiral cui été informé ti licenciîntent tie la [(giîn

SPAÂGNE.

-Les nouvelles arrivées de Barcelone et de Madrid permettent de carac- frsuçaie i écivt e la nvriai ertenu mi pour l licu-
.tériserla situation faite'par la retraite officielle de M. de ·Vilumn. Dans les te b e rlat d octi rétanlie et p ravert
d~ifférends qui l'ont séparé de ses collèguies, il s'agénsit de méthode beaupýifrn l'u quedeInt: onpaét de 'ac-,cordègus, ila n o eiagait demtoeîa 1 Toutetois, le 15, il déclara que ces r-laîions rie pîttîrraient être reptis-?a qu'
coup plusquevoie ant que Mnevidéi recevrit M. Pichon en qualité de consul gunrral de
d'une manière différe nte. France. Le ménte jour, il fut répondt par tn refu- dî gouvernement mont

.; Viluna était d'avis que les Cortès, élues selon la constitution actuelle tevi.éen, qui ioîerd;sail métue à Pîchon de réider comme simplo pariicti
pont Ullusoires ou dangéreuses. Une masse énorme d'électeurs, par i ncurie,
,par:gnQranee, par haine-du système représentatif, souvent par terreur, re.te M. Pichn, infirmé dé- cette résolution, m'est rendu le 16 auprès de M.
,étrangère au-vp.te. L'opinion publique court donc constaminent le risque Lainé, à bord de l'.4fricane, et là, en prêseni'e des officiers, il n'est livré
d'être représentée dans les élections par les mécontens et les intrigans.

Le cabinet espère ir-fluer assez ptuissaniment eur les élections pour cm- aupant depn'avis et ap z dmère r l'avoir enîcot mens-
Porterda, majnrité. Mils on a llû préroir le cas où la majorité serait hos- l d n voir Qoi t' fot blerlir dédain de n-
tile dans,ce-cas-là, le trône usera de sa prérogntive, car il ne pett' l'abdi- r é quand i ai .g. q *., l

quer ni. môme la laissersommeiller san- livrer le pays aux hasarda de l'anar-gdrl ement prévenu l'eon q id e n o
chie ; il dissoudra les .chambres. Mais les rappeler après cela, avant d'a- g ernppot et qatenu ait ministère.
-voir changé les bases de l'élection, era inpôssihIe ; il faudra donc faire
dans quatre moi, avec, plus de aner, ce qui semblait facile aujourd'hui. française tt, par un décrt u gouverneent oriental, euxirnOan sue moia-, il est dîet langehnce qu ge-iioité aoiaiyle mais legion de la gardle natinal <'infanterie," était toujours la même, euppo rtaltL,On se ména_-e, il .est vmai, la cha.nce d'une miiajorité favorable i mais
qu'est-ce que le.prestige des c,,rtè, actuelles l fort peu de chose. Qui obli- avec courige iniies les privntions.
jeraque les lois sur la presse. sur les ayuntamientos, ont été décréiées par .Les 3,300 frarnçais dit la corresponulnce, représentent
ordonnances Or,oi qu'on fasse, ces lois ne seront pus énévolementet nou potvo afirner, sans rine d'tre démenti
rapportées; il faudra les subir : le corps électif qui en acceptera l'gmpire
fera donc une sorte.d'abandon de la prérogative constitutitnnelle. Tuite-
foiî, il. faut convenir que dans le cas d'une majorité en faveur du ministère, lu. cei d'tne gratre l r a n o g e
la réorganisation de l'E&pngne se trouvera opérée d'une mîrnière plus pa.. l d cp'ans toutes les sorties parlir'les *qui ont eu licît, l'ava ntage nous est toit-
cifique.. On.eseamotera ce que M. de Viluma proposait d'enlever de vive qîte n nqueron, de cavalerie, nous ne pour-
force.jours fore. .... ... . ronn pnitfitpr île nos succès. Dans tîne aflaire qui a eut lie'u à Las-Tresq-
. Du reste, nous laissons de côté le récit des intrigueis, le détail des jalou-Peu amirntoie tcpde u uîict î-n Cr..ce.e, le comnmanil'-mrent avant ecté dornné en eepligriol, et bîeaucoup de
pies personnelles, lez; ambition étroites et cupinee qui pulhadent, di,-on, ai-
'otr du sceptre. cnistittiontiel J'Isabelle. Nous savons faire, dans ces ré- dan n - l'nr.cniru pr lit r nit. it inst[to et S dc
cits,-la part de l'espr t de parti el du bavardage des journatix. Main encore
un coup, où est l'homme, où est léclatante vertu qui sauyera les affaires nos malheureux conipa:rot.-î sont reeté, entre i-es

d'Espgne. - ÇLe lenlernain de- (-.t erîga-geitîenît, min Frat'çaw,' uit dles négociainx Icsd'E spagne.
M. Mon, appuyé de son beau-frère, M. Pidal, parait étre lâme du nou-

cabinet. -l'amntiral Lainé l'autorisationî -le se renîdre aui ramçi ennemi et d'offrir, en i-yeaucabinel.;
RIeau'£ . change des 8 Français prsnirdix foisatnti de prisonntiers argentiins.

-L'empereuir de Russie est de reltom à St. Pétersbourg. Il s'est rendt Malgré l'emprei.setrit le 'rtîirat à mettre l,. canot i ea disposition, notre
immédiatement.après son débarquement à Péterhof, auprès de la famille

:ýl i bleojent niutilés, les y' ttx r-vét. lee oreille-s ci le nez arrachéli. Atussi
:ipériale à Parskcije-Jelo. Sa Majesté a fait en huit jours le voyage del e poiv<tns afftrnîer que, Seulement
Londres à Pétersbourg.linintoes àsnciIe tni*Yrr-

éOriEe n'entre jamais rt le sW-er' le la ville dut-il durer aitant
On lii dan-t lejir-i- igastite celiii de Trnie, niais niii onitrir reritutnicuitîrésolus do tirer vengeance
-O i aeles journaux anglais :

!Nous.avoinis des nouvelles île onug-Kong jusqu'au 8 avril, et de Bombay de ras aurices
jusquWu 2p mai. Le Putnjaîîb n'a tas encore recouvré sa tranquillité.

Tne bataille sanlante a tu lieu, le 7 mai, entre. Hranhî Singli et les struclins quil a exji liûes à "es agi-tt sur les lirrds île ta Plnta 1
partisanstdeu fil. <lu Rud-Jt-et-Singh, sous le. comniandement d'Ittur-Singh, -Un I,àîiment arrivé ( t r à la Nouvelle-Orléns a rapOrte
éher tiés inJen .- . 1 . q'une proclamtion avait été puliée à Matîîrior''s t<- 12 juillet, iéclmrsil

s-- l'expiration de l'armistice entre le mexiqnu et le Texan

dezéÙAébrKa ce malheureuxr paysai ont mub unet novll otdctin . ecote


